Recherches en Éducation Hors-Série N°8-Septembre2015
Pour un renouveau des usages et des définitions des rituels à l’école.

Édito : neuf articles sur les rituels scolaires.

Travaux de Garcion-Vautor (2000 et 2003) : les rituels à la maternelle.

Recherches de Moro et Rodriguez (2000 et 2004) : la construction des significations à la maternelle.

L’entrée dans la forme scolaire par les rituels est prépondérante dans la littérature francophone.

Rituel ou rite ? Javeau (2001) réserve le terme de rite aux actes qui célèbrent une présence irrationnelle et mystérieuse (Dieu) alors que le terme de rituel fait référence à des actes qui sacralisent le social (le gâteau d’anniversaire). Dartiguenave (2001) considère le rite comme un acte d’institution (conventionnel et solennel, qui crée de l’identité et de l’unité), alors que le rituel a une dimension phénoménologique qui reconnait la capacité pour l’acteur de prendre ses distances et de jouer avec la dimension structurale du rite. Le rituel est un « mouvement de réappropriation et réinterprétation du rite ».
1) Le dépérissement des rituels

1-1 Des rituels aux contrôles bureaucratique et thérapeutique des élèves

L’éducation a une fonction collective, « elle a pour objet d’adapter l’enfant au milieu social où il est destiné à vivre » (Durkheim, 1922). En mettant en œuvre des rites scolaires, l’instituteur crée dans la classe une société à l’image de la société républicaine idéalisée. Seule la régularité de l’action permet que le corps et l’émotion soient dominés pour laisser place à la raison et à l’autonomie intellectuelle (Zaffran 2006). Les élèves se reconnaissent alors comme membres d’un même collectif (cette appartenance est réaffirmée par la régularité).

· Les élèves sont installés dans un découpage spatio-temporel régulier caractéristique du rite. Ils font l’expérience d’une communauté et vivent l’avènement de la nouveauté (cette expérience transforme le rite en rituel).

· Les rituels ont une fonction de cohésion sociale et de transmission des valeurs sociétale (cf. Bernstein, Elvin et Peters, 1966).

· Il existe 2 types de socialisation scolaire selon Dubet et Martucelli (1996) : 

· Intégration d’une culture unifiée

· Gestion de l’hétérogénéité des compétences et des parcours scolaires possibles

· L’affaiblissement des rituels laisse la place à des formes de contrôle bureaucratique réduites à l’évaluation de savoirs et nuit à certains élèves (origine sociale éloignée de l’école)

· Le dépérissement des rituels scolaires conduit à l’apparition de nouvelles pratiques (contre-rituels) dont les acteurs sont les élèves

· La déperdition des rituels (annoncée par la sociologie) s’accompagne de l’établissement de nouvelles structures régulières de contrôle (qui entraine une adoption quasi exclusive des seuls enjeux instrumentaux de l’école).

Le maintien des pratiques rituelles est une question sociale qui associe école, enjeu sociétal et différenciation des publics.

1-2 Des rituels de passage au brouillage des transitions de vie
Ritualisation de l’école : rituels permettant la célébration et le partage des valeurs d’une société / rites de passage.

Van Gennep « Les rites de passage », 1909, distingue trois temps : séparation, transition et réintégration. Et Winnicott, 1989, considère la transition comme un espace créateur (être seul, s’ouvrir au monde) à condition d’avoir les ressources symboliques. Pour Helson, la vie contemporaine ne serait faite que de « transitions multiples et superposées ».

2) Rituels, routines, cérémonies et microrituels, un vocabulaire élargi

2-1 Le rituel et la routine
Les termes employés varient (d’u système scolaire francophone à l’autre). Une routine est associée à une habitude (libère de la contingence et rassure). Pour Giddens elle rend compte d’une logique de répétition. Les routines établissent une sécurité ontologique permettant de se libérer de l’anxiété du changement et du risque de l’incertitude. La répétition favorise aussi, pour Jeffrey, 2013, une structuration de la mémoire individuelle et collective. 

Rituel : vers un investissement symbolique (le savoir, la valeur, le sentiment)

Routine : vers l’adhésion au statut d’élève (temporalité, réassurance, mise au T.).

2-2 La cérémonie et le microrituel
Les routines (préscolaire au Québec) et rituels (maternelle en France) ont la qualité de cérémonies. Solennité, deux propriétés : distance entre des acteurs à statut différent / rapprochement par le partage d’un code commun. Cérémonial qui démontre la forme scolaire à adopter (carrière d’élève). Les petits gestes du quotidien, (Javeau, 2001) microrituels, sont alors intégrés.
2-3 Des pédagogies pour la re-ritualisation de l’école
Rétablissement de rituels scolaires : pour trouver sa place dans les collectifs (rituels à interpréter et s’approprier). Finalités de ces rituels : permettre à l’élève d’adopter certaines conduites (régulation) et l’aider à accéder au niveau représentatif (symbolique). 

3) Présentation des neuf contributions

3-1 Une analyse transversale des pratiques rituelles de la maternelle au lycée en France : trois articles : A1, A2, A3.

· L’appel

· Place des rituels dans les acquisitions de savoirs dans une perspective didactique au secondaire

3-2 L’étude du devenir élève à la maternelle : trois articles : A4, A5, A6.
· Lecture des textes officiels de 1977 à 2002 (les rituels accompagnent des enjeux différents de l’école maternelle, entre socialisation, sécurité et acquisition du langage.

· Analyse théorique des rituels à la maternelle (tout rituel est multifonctionnel) avec différentes fonctions (sociales, cognitives, langagières.

· Les conditions psychologiques et didactiques du développement de l’activité personnelle des élèves de maternelle au cours des rituels du matin.

3-3 Des mises en œuvre pédagogiques contrastées : trois articles : A7, A8, A9
Valeurs sous-jacentes aux pratiques rituelles (comparaison France / Angleterre). Contraste entre les rituels prescrits (institutionnellement) et les rituels élaborés (et appropriés, par la pédagogie Decroly). Comparaison de deux cadres de rituels (TEACCH et Floor Time) pour des enfants à besoins éducatifs particulier  (TED).

3-4 Des rituels pour prendre sa place dans la communauté humaine
Considérer le rituel à l’école comme moyen de prendre place dans le monde et de se doter d’une identité élargie. Cf. Clot, 1998 (formation aux métiers de l’enseignement comme métiers adressés) et Ricœur, 1990 (métiers de la sollicitude).
Deux catégories de rituels sont donc présentées : rituels d’interaction (efficacité performative, permettre aux élèves de trouver leur propre façon de faire) et rituels de passage (anthropologisation, permettre à l’élève de trouver une place, sans encore de fonction sociale).

Considérer les rites d’interaction comme des mises en actes de règles qui permettent à un groupe ou à une communauté de se reconnaître (Jeffrey). Une journée scolaire étant des suites de rites établis dans l’espace et le temps.

4) Les rituels pour compenser les pertes liées à la modernité

Les rituels apparaissent nécessaires pour devenir un élève, se reconnaitre et être reconnu comme tel. Ils sont des garanties de stabilité dans la modernité (Segalen, 2009 ; Wulf 2005).
Article1-MARIE-PAULE VANNIER & MARYVONNE MERRI
À quoi pensent les enseignants quand on leur parle de rituels? 
Cet article rend compte d’une enquête menée auprès d’enseignants appartenant à différentes institutions scolaires allant de la maternelle au lycée, en comptant les structures propres à l’enseignement spécialisé, qui nous avons posé la question des rituels en termes de pratiques mises en œuvre par eux dans les classes et d’objectifs assignés ces pratiques. Cette enquête conçue et réalisée par le groupe de recherche collaborative, Rituels72, contribue à une meilleure connaissance des rituels scolaires. Dans la perspective initiée par Lafont (1978) le «rituel» est considéré ici comme un praxème ou «unité phonologique à produire du sens» selon les expériences matérielles et sociales personnelles. L’enquête met en évidence la prégnance de l’appartenance à une institution donnée dans les réponses apportées par les enseignants. Dans le même temps, cette étude questionne la quasi-absence de rituels dans certaines institutions. 
« C’est ainsi que l’enfant apprend à s’inscrire dans le monde, à développer sa liberté dans une collectivité […] il n’est pas d’enseignement sans rituels. » Philippe Meirieu, 2015.

1) Le rituel comme praxème (relatif à des praxis sociales et matérielles variant d’un groupe à un autre, d’une personne à une autre en partie héritées des valeurs sociétales portées par l’école au cours de l’histoire). 

· Lorsqu’elles sont exigées autoritairement sans contenu le rituel peut être associé à des pratiques de contrainte. 

· Ce signifiant « rituel » appartient à la fois aux prescriptions officielles et à différentes littératures (scientifiques, sociologique, anthropologique, psychanalytique).
· Le rituel existe dans des dispositifs matériels précis (espace-temps). Cf. Meirieu « réflexion ergonomique » sur le rituel.
· L’enseignant (se référant à un corps professionnel : PE, prof de math,…) met en œuvre des pratiques rituelles qui expriment et permettent sa participation à un genre professionnel (Clot 2001, 2007) articulé à des prescriptions et conditions institutionnelles.

· Les rituels engagent des fonctions variées. A travers les analyses des dispositifs et interactions didactiques Garcion-Vautor (2000 et 20003) a mis en évidence la coïncidence de l’acquisition de la posture scolaire et d’une genèse de savoirs (ex. pratiques de dénombrement renouvelées chaque matin). Les postures et les savoirs se supportent mutuellement par la répétition et la solennité des gestes et des discours, acquérant une reconnaissance institutionnelle.

· Le rituel rend compte de la pratique commune au sein de l’institution et de son actualisation (articulation avec l’héritage acquis dans différents collectifs).

2) Méthodologie

3) Résultats 

3-1 : une comparaison inter-institutionnelle des rituels (10 rituels apparaissent)

	Rituels / Institution
	C1
	C2-C3
	Collège 
	Lycée 
	ASH

	Appel
	1
	
	2
	2
	5

	Rappel (dernière séance)
	
	
	1
	1
	1

	Bilan (qu’a-t-on appris)
	4
	4
	3
	4
	3

	Programme (de la séance)
	
	
	4
	3
	2

	Date 
	3
	2
	5
	
	4

	Programme de la journée
	
	1
	
	5
	

	Services de classe
	
	3
	
	
	

	Lecture offerte
	
	5
	
	
	

	Quoi de neuf
	5
	
	
	
	

	Comptines et chants
	2
	
	
	
	


· Un premier bloc caractérise le collège et le lycée

· Pas de recouvrement des rituels maternelle / élémentaire

· Dans l’enseignement spécialisé les 3 premiers rituels (appel / programme / bilan de séance) sont massivement cités
· Deux rituels liés à la mémoire didactique sont massivement cités dans le secondaire et très peu dans le primaire.

3-2 : les objectifs associés aux rituels dans les différentes institutions scolaires
· Langage (améliorer l’expression orale, expliciter les savoirs visés, enrichir le vocabulaire, expliciter, verbaliser ce qu’on a appris)
· Structuration des apprentissages

· Préparation d’une activité à venir

· Développement de la mémoire

· Installation des habitudes de travail

· Etablissement d’un cadre rassurant

· Acquisition de compétences scolaires

· Repérage dans le temps

Article2-SOPHIE BRIQUET-DUHAZE 

Définir les rituels à l’école maternelle: un paradoxe institutionnel, pédagogique et scientifique 
Le terme «rituels» désigne les règles, les habitudes qui organisent la vie de la classe. Ils sont répétés quotidiennement avec un objectif général qui est celui de la conquête de l’autonomie. Ces rituels sont établis en fonction de plusieurs paramètres: l’espace et le temps, des compétences et des objectifs précis, un matériel à manipuler. Leur répétition s’appuie sur des activités, des mises en situation variées et évolutives où chaque élève contribue à la construction du groupe. Nous nous proposons de questionner ici le paradoxe qui existe entre l’usage massif de ce terme à l’école maternelle et sa quasi-inexistence dans la documentation qu’elle soit officielle, pédagogique ou scientifique.
1) Les repères institutionnels dans les textes officiels français de l’école maternelle

· Aucun texte officiel entre 1921 et 1977 dans les écoles maternelles.

· Circulaire 77-266 du 2 août 1977 : « des rites »

· Orientation pour l’école maternelle (circulaire 86-046 du 30 janvier 1986) « des rites nouveaux ». lien avec les notions d’espace et de temps, objectif de socialisation.

· Programmes de 1995 : disparition des termes

· Programmes de 2002 : apparition justifiée des termes (vivre ensemble, découvrir le monde, temps qui passe). Forte présence du terme dans le document « Pour une scolarisation réussie des tout-petits » (2003).

· Programmes de 2007 : absence de modification

· BO HS 19 juin 2008 : rituels en lien avec structuration du temps (DDM). Vivre ensemble devient Devenir élève (et plus d’activités rituelles) mais en annexe les rituels sont cités comme « situation de communication en grand groupe participant à la socialisation et au vivre ensemble ».

2) La documentation pédagogique

· Briquet-Duhazé & Quibel-Périnelle, 2006. Caractère évolutif des rituels.

· Marquié-Dubé / Dumas, 2009. Aider l’enseignant à structurer un collectif de classe grâce aux expériences individuelles (créer des repères, un bon climat de classe, faire acquérir l’autonomie en tenant compte des rythmes d’apprentissage des élèves). Mise en garde contre une reproduction à l’identique des rituels en classe. Mise en œuvre d’apprentissages précis.

· AGIEM : CD-Rom de 202 pages

3) L’analyse scientifique

3-1 : Définitions 

· Ritus (latin) = ordre prescrit, culte cérémonie religieuse, usage, coutume (Maisonneuve, 1988). Ararisko (grec) = harmoniser, adapter, arthmos = lien (Gebauer & Wulf, 2004).

· Maisonneuve (1988, p6) « les rituels désignent un ensemble (ou un type) de pratiques prescrites ou interdites, liées à des croyances magiques et/ou religieuses, à des cérémonies et à des fêtes, selon les dichotomies du sacré et du profane, du pur et de l’impur ». ce qui est commun : conduites liées à des situations, des règles marquées par la répétition, l’espace et le temps toujours présents. Rituels sociaux semblant universels. Les rituels pédagogiques se référant davantage à des valeurs qu’à des aspects plus formels.

· Biologie : ritualisation = formalisation d’un comportement à motivation émotionnelle

· Ethologie (chez les animaux) : rituel = comportement dont le sens est souvent symbolique

3-2 : Les origines
· « les principales attitudes rituelles » Durkheim. Les rites d’imitation (homme-animal) = fierté, confiance, respect au sein d’une force collective.
· 1995, Picard : les rituels du savoir-vivre (le rituel social comme acte symbolique avec fonction de communication). Le savoir-vivre structure l’espace et le temps (anniversaires, fêtes, cadeaux « rites d’entretien », avec un espace public et un espace privé).

3-3 : Rites et rituels d’aujourd’hui
· 1998, Segalen : les rites sont toujours un ensemble de conduites codifiées, symboliques et répétitives, comportant un support corporel porté par le verbal, le gestuel ou la posture.

· 1997, Segré : rites et rituels davantage liés au social aujourd’hui

· 2001, Dartiguenave : distinction rites / rituels

3-4 : L’enseignement, une manifestation ritualisée
3-4-1 : les rites de passage (bizutages, diplômes / profanes et religieux). 
Les rituels dans l’éducation permettent à chaque individu d’exister socialement, en se référant aux 5 strates institutionnelles (mater, élem, collège, lycée, université : Gleyse 2002), ainsi qu’aux petits rituels quotidiens qui organisent la séparation (Marchive 2007)
Cf. Galland 1997, Bourdieu 1982, Champy 2005
3-4-2 : les rites sociaux dans l’enseignement

· 1999, Doly et Rosa : usage des rituels dans le développement affectif et intellectuel

· 2004, Gebauer et Wulf : c’est la répétition des actions ritualisées qui permet aux enfants de renforcer leurs perceptions et capacités mais aussi d’éprouver et admettre le sentiment d’attente. On peut distinguer deux sortes de rituels scolaires (rituels quotidiens des cours et de la vie scolaire / rituels d’évènements scolaires particuliers). La ritualisation joue aussi un rôle important dans la sublimation de la libido de l’enfant (désir d’être aimé, s’efforçant de satisfaire les attentes de l’adulte).
· 2007, Wulf : aucune théorie unifiée et reconnue sur les rituels (il existe une pluralité de problématiques au cœur de diverses disciplines.

· 1999, Baranger : le rituel soude le discours et l’action (lien avec indiscipline, violence).
3-5 : Les rituels à l’école maternelle
· 2000, Amigues et Zerbato-Poudou : les fonctions des rituels (sociale : maîtrise du corps / chronogénétique et topogénétique : rythme collectif, avancée dans le savoir / contractuelle : action collective / symbolique : apprentissage du métier d’élève).
· 2002, Gleyse : disproportion pratique (quotidienne) et réflexion-construction
· 2002 et 2003, Garcion-Vautor : observations. Existence de pratiques rituelles dénuées de sens pour les enseignants. Existence de pratiques rituelles comme situations d’apprentissage.
4) Analyse croisée des trois composantes

Article3-MYRIAM BERTRAND & MARYVONNE MERRI 

Les fonctions du rituel scolaire selon différentes sciences humaines et sociales 
Cet article propose une revue de littérature pluridisciplinaire sur les fonctions des rituels scolaires. Dans un premier temps, trois catégories de fonctions sont distinguées et analysées : les fonctions sociales, les fonctions d’apprentissage et les fonctions langagières. Aux références sociologiques et anthropologiques sur les rituels sont articulées les approches proposées par la psychologie culturelle d’inspiration vygotskienne et par la didactique. Cette recherche révèle la richesse fonctionnelle potentielle des rituels scolaires. Dans un second temps, afin d’analyser cette multifonctionnalité et sa mise en œuvre, nous proposons, à la suite de Garcion-Vautor, de mobiliser l’approche structurale développée par Rivière.
· 2001, Zerbato-Poudou : « rituels du matin » apparaissent dans les années 80 en maternelle

· 2003, Garcion-Vautor : fonctions pas toujours explicitées par les enseignants, mais résultats présents

· 2007, Clot : rituel comme genre professionnel

Fonctions des rituels : qualité multifonctionnelle

· Transmet les valeurs et normes de l’école (Durkheim, 1922)

· Communique aux nouveaux élèves les attentes comportementales et attentionnelles (Bourdieu, 1982 et Wulf 2003)

· Pratiques culturelles (relatives aux math, à l’écriture et à la lecture)

· Premier rapport aux savoirs (Charlot, 1997)

1) Les fonctions des rituels scolaires (sociales, d’apprentissage, langagières)

1-1 Les fonctions sociales

· Consécration et acceptation d’un ordre social

· Adoption des postures corporelles exigées par l’institution (se contenir, maitriser ses expressions corporelles).

· Transmission des normes et valeurs culturelles (culture dominante). Cf. Jeffrey 2013 et Montandon 2005 : le calendrier (notions culturelles propres à la culture).

· Cadre sécurisant et développement d’un sentiment d’appartenance (au groupe classe, Wulf 2003)

1-2 Les fonctions d’apprentissage

· Une structure de participation (cf. approche historico-culturelle Vygotski 1978, le développement cognitif de l’enfant ne peut être isolé du contexte social et culturel, Rogoff 1995).

-Dimension communautaire : (valeurs, statuts sociaux, outils et techniques culturels au sein des rituels) avec rapports sociaux asymétriques au sein d’une disposition spatiale particulière. Connaissances construites à partir des outils culturels.
Ex. calendrier : l’élève passe d’une conception du temps sociale et subjective (demain c’est le jour du judo) à une conception plus objective (et décentrée demain c’est mercredi parce que ce jour vient après mardi).

-Dimension interpersonnelle : communication et coordination des membres du groupe autour d’un objectif partagé (avec apprentissage de l’inhibition).

-Dimension personnelle : extérioriser la compréhension d’un concept ou d’une technique.

1-3   Les fonctions langagières
· Distinction de différentes fonctions du langage : désigner, évoquer, demander, décrire et dialoguer (Amigues et Zerbato-Poudou 2000, Kirady 2002)

· Situations quotidiennes : socialisation et développement langagier

· Registre de langue

· Apprendre à justifier et argumenter dans un langage qui rompt avec le vécu personnel. Langage différé, explicatif et référentiel (Bautier 2006, Kirady 2002). 

2) Les structures d’analyse d’un rituel (analyse structurale de Claude Rivière, 1997)
2-1   Une structure de valeurs et de fins (sociales, didactiques et langagières)

2-2   Une structure de moyens réels ou symboliques (transitions)

2-3   Une structure des rôles (statut et organisation spatiale)

2-4   Une structure de communication
2-5   Une structure d’actions (actions posées ou inhibées « des ritèmes » : les éléments du cadre permettant au groupe de construire les savoirs et la compréhension du rôle d’élève en terme d’apprentissage social et langagier).
Article4-MARIELLE PURDY & MARYVONNE MERRI 

Les conditions psychologiques et didactiques du développement de l'activité personnelle des élèves de maternelle au cours des rituels du matin
L'école maternelle offre aux enfants de cinq ans un premier contact avec les savoirs en organisant une interaction avec un monde qui n'est plus seulement vécu, mais également étudié. Il s'agit d'une occasion de développement pour l'enfant par sa participation active au sein des situations mises en place (Rogoff, 1990; Rogoff et al., 2005; St. Clair, 2008). Cependant, l'élève doit non seulement comprendre l'intention de transmission du maître au sein des activités, mais également le nouveau rôle à tenir tant dans ses composantes sociales, qu'intellectuelles et affectives. La spécificité de l'école maternelle rend centrale la question du partage des significations de l'activité conjointe par le maître et ses élèves (Grossen, 2014; Moro, Muller Mirza & Roman, 2014). Cet article propose une lecture des rituels du matin en définissant les conditions psychologiques et didactiques qui sont associées à l'intégration de l'enfant à la forme scolaire caractérisée tant par de nouvelles formes sociales que par de nouvelles formes de pensée (Moro & Rodriguez, 2014).
Les rituels sont porteurs de régularité et de rencontre répétée des savoirs.
1) Le script comme représentation cognitive de séquences d’actions récurrentes

Les dispositifs (situations régulières dans le temps et l’espace) :
· Routines : Québec, Morin 2002

· Rituels : France, Briquet-Duhazé & Quibel-Périnelle 2009 / Belgique, Caffieaux 2011

Intégration de l’enfant à la forme scolaire : cf. concept de script (structure cognitive correspondant à la représentation en mémoire à long terme d’une catégorie de situations) Schank et Abelson 1977.
1-1 Une représentation de la régularité des actions, des objets et des personnes

1-2 Le développement du script chez les enfants (mémorisation d’une représentation des évènements afin de les anticiper, selon 4 dimensions : l’ordre temporel, la flexibilité, la fidélité, la vitesse de rappel).

1-3 La représentation de la régularité : une condition nécessaire non suffisante
2) L’enjeu du partage des significations entre le maitre et les élèves dans les rituels

Deux statuts différents. Rituels = prototypes de situations semi-formelles.

L’enseignant étaye la transformation de compétences interindividuelles en compétences intra-individuelles.  Attentions aux « malentendus didactiques », Bautier 2006.
3) Trois conditions du partage des significations dans les rituels (sélection, symbolisation, variation : catégorisation des gestes de l’enseignant)

3-1   Sélection des discours et des conduites
3-2 Symbolisation : moyen et produit de l’étayage (tension de l’attente et exigence d’attention).

3-3 La variation du rituel : condition pour apprendre des contenus et des modes de participation sociale. Trois genèses à distinguer :

· Chronogenèse (création du temps didactique : avancée du savoir au sein d’une institution)

· Topogenèse (places occupées par l’enseignant et les élèves au sein de l’activité)

· Mésogenèse (savoirs en jeu : variation des contenus et des contextes permettant la généralisation des connaissances et leur mobilisation dans des situations différentes).

Ces variations ont pour objectif l’élaboration d’une représentation des attentes de l’école relative : aux savoirs / aux rôles / à l’engagement personnel (au sein des activités scolaires).

Ex. de geste fréquent : simulation de l’erreur (acte topogénétique qui conduit les élèves à élaborer une pratique discursive  pour dégager les invariants essentiels de la situation (mésogenèse)).
La variation est nécessaire pour qu’il y ait acquisition conjointe des contenus et des rôles.

4) L’enjeu de la « rencontre des esprits » : l’accès à la tâche intellectuelle au-delà de la tâche matérielle

Les rituels mettent en scène les attentes cognitives et langagières de l’école (Bautier 2006).

La représentation par les enfants des attentes scolaires présentes dans les rituels du matin se construit par répétition et variation tout au long de l’année.

A5-MAROUSSIA RAVEAUD 

La petite société à l’image de la grande? L’appartenance fondée dans le mérite ou le droit 

Les rituels à l'école participent de la définition du métier d'élève et sont au centre du vécu de l'enfant à l'école. Une comparaison empirique d'écoles primaires en Angleterre et en France fait ressortir le caractère socialement déterminé des pratiques scolaires, et la contribution des rituels scolaires à la construction d'un mode spécifique d'appartenance de l'enfant au groupe. Par leurs rituels constitutifs de l'appartenance au groupe, les écoles anglaises et françaises sont porteuses de rapports distincts de l'individu au groupe, qui reflètent les modèles civiques qui ont cours au-delà de l'univers de l'école.
Fonction intégrative des rituels : fédérer les élèves dans un collectif.

Espace scolaire empreint d’une « ritualité au quotidien », Marc Augé, 1987. Pratiques enseignantes déterminées par des « habitus », Bourdieu-Passeron, 1970, cristallisées en « pratiques intuitives », Atkinson & Claxton, 2000, façonnées par un savoir « professionnel implicite, Schon, 1983. Un savoir professionnel ancré dans la culture d’une société donnée, Bruner, 1996.

1) Construire la compatibilité

L’accueil matinal : éléments symboliques contribuant à la socialisation scolaire (Garcion-Vautor) et participant à la création d’un « espace commun de signification » (Amigues & Zerbato-Poudou, 2000).

Les rituels observés : gestion administrative (cantine), mouvements de classe (rang) et procédures quotidiennes (calendriers, météo,…).

Ritualisation d’une dimension particulière de l’appel : apprentissage du calcul / mise en ordre des corps.

2) Étude de cas : les responsabilités

Élèves de service : « responsables » (régularité et procédures d’attribution codifiées).
· Responsabilités liées aux besoins de fonctionnement de la classe (honorifique en Angleterre / égalitaire en France : roulement)

· Responsabilités composées de tâches développées par les enseignants pour favoriser les apprentissages scolaires (spécificité française).

3) Posture, responsabilité et mérite

Critère de sélection différent selon le pays, en lien avec des valeurs véhiculées.

En Angleterre : mérite (comportement exemplaire, qualité personnelles, participation qui doit se mériter par la manifestation d’adhésion aux valeurs et à l’ordre social). Faire des responsabilités une récompense.

4) Impliquer les enfants : chacun son tour

Le roulement, en France : un droit et un devoir, indépendant des volontés individuelles. Importance de l’implication et de la responsabilisation. En prenant en compte différents critères : 

· Critères de capacité (numération)

· Critères de volontariat dans certaines situations (responsabilité parfois indissociable de l’envie de participer)

· Procédure d’attribution engageant la classe entière 

Une fonction primordiale du rituel consiste à unifier les individus d’une société (Turner, 1969).

Apprentissage d’un rôle au sein duquel, dans l’accomplissement de sa responsabilité, l’enfant doit faire preuve d’impartialité (distinction homme / citoyen).
Angleterre : participation = récompense : mérite individuel

France : participation = droit et devoir d’ordre civique

5) L’appartenance : entre adhésion et participation de plein droit

Rôle de l’enseignant : central dans le choix au mérite / respect de la procédure dans le roulement (avec une mise à distance des relations affectives et interpersonnelles, au profit de la reconnaissance d’un statut).

Conclusion : la petite société à l’image de la grande

France : modèle civique (adhésion aux valeurs de l’école) : devoirs (assumer des responsabilités).

Angleterre : « occasions à saisir »

L’idée d’un effort ou d’une volonté de la part de l’enfant pour devenir membre à part entière du groupe, est absente des textes français.

L’enjeu des rituels liés aux responsabilités est celui de l’éducation du citoyen.

A6-CHRISTIANE MONTANDON 

Les rituels en question dans la relation éducative: rupture des liens, maintien du lien, instauration de nouveaux liens
La déritualisation contemporaine, corrélative d’un agir social de plus en plus individualisé, met en évidence la fragilisation du lien social au sein des établissements scolaires. Aussi, des dispositifs d’accueil ou d’accompagnement, qui peuvent être interprétés comme ersatz de rituels, sont instaurés. Ils sont autant de médiations, qui donneraient aux établissements une assise de repères stables, facilitant l’inscription de chacun dans le collectif de travail. À cette conception statique du rituel qui ancre les conduites individuelles dans un institué social s’oppose une conception dynamique des processus de ritualisation où se mettent en place habitus, comportements attendus, prise de rôles à partir d’un cadre. Deux propriétés sont essentielles à de tels processus: capacité mimétique et performativité. La structure paradoxale de ce nouveau paradigme en fait son caractère dynamique, en articulant permanence et changement, évolution malgré et grâce à la stabilité de repères fixes.
Le phénomène contemporain de « déritualisation » est corrélatif d’un agir social de plus en plus individualisé. L’absence de rituels peut générer des difficultés à vivre ensemble et à s’engager dans les apprentissages. Comment remédier à ces épreuves de discontinuité et de fragilisation du lien social ?

1) Des rituels aux processus de ritualisation : émergence d’un nouveau paradigme

Thomas insiste sur l’efficacité symbolique des rites pour gérer l’émotionnel qui accompagne toute expérience de perte, de séparation ou de rupture.

Van Genep introduit, avec la notion de rites de passage, une structuration en trois temps (séparation / en marge / agrégation).

2) Choix des lieux d’observation et méthodologie

3) Dispositifs d’accueil : ersatz des rituels ou ébauches de ritualisation ?

Certains dispositifs d’accueil institués sont à considérer comme des palliatifs du déficit institutionnel de rites de passage. Logique d’hospitalité, processus d’affiliation,… en vue de conférer un environnement sécurisant.

3-1 : La liaison école-collège
D’un point de vue cognitif, toute expérience d’apprentissage s’accompagne d’un vécu de déséquilibre qui peut se teinter d’angoisse, de peur de l’inconnu, de refus d’apprendre (Boimare, 2004).
3-2 : Le dispositif d’accompagnement d’entrée dans le métier des néo-titulaires

Importance accrue des préconisations du ministère pour faciliter leur intégration et « créer un sentiment d’appartenance à l’institution à tous les niveaux ».

· Consolider des repères identificatoires 

· Rapport différent à la formation continue

· Système ouvert (donc fragilisé)

4) Processus de ritualisations, importance du care et structure d’emboitement à trois niveaux

4-1 : Contexte de la recherche : école Decroly (pédagogie présentant des moments de ritualisation parfois proches de la pédagogie institutionnelle et s’en différenciant par une conception propre).

4-2 : Niveau microsociologique : exemple du rituel de la surprise 

· Des processus mimétiques langagiers amènent à l’acquisition de règles concernant la manière de poser des questions.

· Rôle de l’enseignant (paradoxal) : laisser émerger les idées et maintenir un objectif bien défini (apprendre à catégoriser)

· Maniement de la langue

· Qualité de l’écoute (attention et mémoire)

Cf. Michel Fabre, 1999 : pédagogie du problème (PE questionne et élève répond) versus pédagogie de la problématique.
Ouverture de la journée : rituel de lecture (transition)

4-3 : Du niveau micro au niveau méso et macrosociologique : le conseil
Il est à la charnière entre les niveaux méso et microsociologiques : 

· Institutionnalisé

· Espace de parole réflexif

· Fonction de régulation du vivre ensemble

· Objectifs : relationnels et organisationnels

Conclusion

L’école Decroly recourt à un agir ritualisé en assurant la permanence des références fondamentales, la confirmation des rôles respectifs de chacun mais aussi en contribuant à faire évoluer pratiques et comportements en fonction du renouvellement des acteurs de la communauté éducative.

Ce double mouvement de transmission (endogène : pratiques, gestes, savoirs PE-E / exogène : parents et néo-PE) assure une fonction sécurisante de maintien des liens et l’ouverture vers de nouveaux liens.
A7-DELPHINE ODIER-GUEDJ 

Les rituels dans la classe de Claire: d’une pédagogie inspirée de TEACCH à celle inspirée du Floor Time: quels changements? 

Dans ce texte, j’aborderai le rituel comme «un mouvement corporel avec un début, une fin et une direction précise. Il assigne ainsi une position déterminée aux participants. Les mouvements du corps pendant le rituel provoquent des émotions qui sont par la suite, à l’origine d’une modification de ce rituel» (Wulf, 2003). L’objet de cet article est de questionner la double orientation «créer une stabilité» et «la mettre en mouvement» au travers de l’expérience d’une enseignante en classe spécialisée accueillant des élèves ayant un Trouble Envahissant du Développement (TED), accompagnée au long cours lors d’un de mes projets de recherche. Son changement de perspective d’enseignement, lorsqu’elle a quitté une pratique inspirée de l’approche TEACCH pour introduire du Floor Time dans sa pédagogie souligne, à plusieurs titres, un glissement de sens à propos des rituels. Après avoir brièvement présenté ce que sont les troubles envahissants du développement et les deux approches utilisées successivement par Claire, je développerai trois aspects liés à ces rituels: la mise en contrainte du corps de l’enfant, l’appropriation d’une temporalité interne, le cadre de l’apprentissage.
1) Teacch et Floor Time dans les classes d’aide pour enfants ayant des troubles envahissants du développement
Les rituels sont considérés comme des stratégies d’apprentissage (comme l’utilisation du visuel). Ils font partie intégrante de l’approche : 
· Organisation physique de l’environnement

· Utilisation du visuel

· Prédictibilité des actions

· Système structuré pour l’apprentissage

· Activités structurées visuellement

Engagement de l’enfant dans des interactions selon la combinaison de 3 orientations

· Construire des interactions spontanées

· Intérêts et émotions  de l’enfant

· Façonner les modalités des interactions

2) Des déplacements ritualisés : le corps sous contrainte

Organisation temporelle en lien avec les déplacements ritualisés.

Utilisation d’un cadre structurant pour aider l’élève à s’approprier des « fonctionnements (accepter la frustration, co-construire du sens).

L’éducation participe à la formation de l’identité (Devereux), qui passe par la complémentarité et la réciprocité de 3 pôles (se comprendre / comprendre le monde / être compris).

3) La routine du matin : s’approprier une temporalité interne

4) Des rituels pour apprendre
Cadre des rituels : apprentissage lors d’activités disciplinaires. Place capitale du mode de relation à l’enfant et au plaisir de l’apprentissage au sein d’un rituel.

Conclusion : prendre en compte la singularité de l’enfant au-delà de son trouble.

A8-FRANÇOISE HATCHUEL 

Les rituels: des espaces de marge pour construire sa place
L’article distingue les rituels dits «de passage» des rituels d’interaction et des rituels religieux, tout en soulignant leurs points communs: efficacité performative permettant le lien et le passage (vers un nouveau statut, une nouvelle situation, un monde surnaturel) et espaces de marge qui les distinguent des procédures desubjectivantes. Après avoir repéré quelques travaux sur les rituels scolaires, l’auteure se centre, d’une part, sur les rituels d’interaction dans l’apprentissage, d’autre part sur les rituels de passage {l’âge adulte qui garantissent au jeune qu’il a une place dans la société adulte tout en lui offrant une protection pour vivre les émotions qui lui permettront d’occuper cette place. En lien avec la théorisation de la psychanalyste Piera Aulagnier, l’ensemble la conduit à proposer le terme d’«anthropologisation» pour définir le processus qui conduit l’enfant {prendre place dans la société des humains sans forcément savoir quelle fonction il y occupera (processus de socialisation). 
1) Se relier à l’autre, à un autre soi-même inconnu, au surnaturel

Terme polysémique : routines / règles / codes.

Trois registres : rituels quotidiens (d’interaction, Goffman) / passages importants (« rites », Van Gennep). Faire avec de l’inconnu, négocier un lien et un passage vers du différent.

Une des fonctions des rituels : faciliter l’appropriation psychique et l’élaboration du passage.

1-1 Rituels et performativité

Définir les rituels : 

· représentations corporelles performatives et instituantes (gestes et mise en scène). 

· Organisations temporelles et spatiales récurrentes (prise de sens de la parole)

Permettre au sujet de grandir (Piera Aulagnier), d’éprouver et de partager des valeurs, délimiter la communauté. Processus d’autonomisation (sujet freudien et sujet d’un collectif engagé), Castoriadis, 1975.

1-2 Quelques exemples en milieu scolaire
· Macro-rituels institutionnels (rentrée, EdT, activités scolaires …) : Claude Pujade-Renaud, 1986

· Apprentissage du métier d’élève, Perrenoud, 1994

· Les « rituels du matin » : rappel des règles de comportement, concentration, prise de parole (Garcion-Vautor) / construire une culture commune et adapter les valeurs adultes (Delalande, 2001).

Les rituels instituent également des valeurs en termes de savoirs.

Une fonction : marquer la séparation des temps et des espaces.

2) Rituels d’interaction et d’apprentissage

Intérêt des rituels pour faire exister l’individu dans sa singularité : les rituels donnent des places. L’individu va réfléchir à définir « sa » place en lien avec celle que lui donne le collectif.
L’enseignant tend à procéduraliser les rituels lorsqu’ils ne sont pas le résultat de l’élaboration d’un collectif. Les procédures servant avant tout à masquer les rapports de domination (Habermas, 1978).

3) Le rite de passage : garantir une nouvelle place

3-1 : Un passage irréversible : rite de passage = puissant étayage psychique

3-2 : Délier l’affichage du résultat du processus : une mise à l’abri de l’intériorité psychique garante de l’ « anthropologisation »

· Changer de statut (opération difficile)

· Les rituels ne réduisent pas l’errance et n’améliorent pas les résultats : ils rendent possible la traversée (grâce à l’accompagnement)

Le rituel de passage est un processus qui transforme un cheminement émotionnel complexe et incertain en un résultat social visible.

4) Les obstacles au passage

4-1 : Circulation d’enjeux psychiques : déni de la mort et co-pouvoir entre générations (transmettre c’est aussi lutter contre la mort)
4-2 : La mise au défi (réussir pour se juger digne)

5) Une interprétation anthropologique de la fonction de l’école
« Il faut plus qu’un homme et une femme pour faire un enfant », Maurice Godelier, 2007. L’école vient prendre la place de la « circulation d’enfants » (au service de la cohésion du groupe). Grandir, ce n’est pas apprendre un métier mais savoir quel adulte on sera…

La Théorie du psychisme humain de Piera Aulagnier se développe en trois temps : l’originaire, le primaire et le secondaire.

Anthropologiser un enfant ce serait le recevoir comme être humain digne de vivre (accueil corporel indépendant des attentes de suivre des règles). Les rituels authentiques permettent cette alliance, contrairement aux rituels procéduralisés.
A9-DENIS JEFFREY 
Le sens des rites scolaires 
Dans le cadre scolaire, nous nous intéressons aux rituels par lesquels les enseignants et les élèves se mettent en scène. En fait, un nombre impressionnant de rites, plus ou moins élaborés, plus ou moins codés, plus ou moins maîtrisés, rythment et ordonnancent la vie scolaire des élèves et des enseignants. La pédagogie, depuis ses débuts, ne vise-t-elle pas à entretenir et à maintenir un certain ordre scolaire en fixant les comportements des élèves et des enseignants. Un enfant devient élève, en fait, en adoptant les comportements très ritualisés qui le font élève. On reconnaît aussi un enseignant aux rites qui le font enseignant. C'est dire qu'il y a des gestes, des savoir-être, des savoir-faire, une langue, un style vestimentaire, en fait, une composition de soi, qui révèle unn individu comme enseignant ou comme élève. Dans cet article nous nous intéressons à ces rituels qui créent des identités.
Les rites sociaux sont des modèles de comportement adaptés aux différentes situations de l’existence (Erving Goffman, 1974). Ils constituent un »habitus commun » (Pierre Bourdieu, 1979). Une enfant devient élève parce qu’il pratique des rites qui l’identifient comme élève. 

Les rites scolaires se transforment dans le temps et varient selon les cultures et les contextes sociaux.

1) Rites anciens et modernes
L’individu moderne s’est émancipé, mais il pratique encore des rites. Un individu surpasse un rite dans un cadre social en fonction de son identité, d’un rôle social à assumer. Il est toujours possible de réaménager les comportements rituels. Le rite est comme une création de l’intelligence humaine pour pallier les déficiences de l’instinct. Tous nos comportements sociaux sont codifiés et deviennent des actions symboliques, à savoir des rituels.
2) Réguler les conduites dans le cadre scolaire
Les interactions sociales sont régulées par des rites avec trois règles, à la base de cette ritualisation : 

· La réciprocité des actes positifs (donner / rendre / recevoir, ne fais pas à autrui, morale du donnant-donnant)

· L’établissement d’une distance de respect entre les interlocuteurs

· La maîtrise des expressions corporelles

Selon Goffman et Elias, le rite est une règle en acte.

L’agir corporel commun lie des individus dans une communauté qui s’assemble parce qu’ils se ressemblent. Le rite est un liant social puissant (Michel Maffesoli, 1979). Exprimer son identité propre, mais aussi une identité commune aux siens.

Le rite régule les conduites humaines, et une culture commune est préalable aux rites.

Le rite vise explicitement à créer de l’identité et de la différence.

Selon Goffman, les interactions avec autrui conduisant à un toucher physique engagent des précautions rituelles. Les contacts physiques (avec les élèves) visent des actions sociales, pédagogiques et sécuritaires (saluer, réconforter, encourager, féliciter, modeler un geste d’apprentissage, soigner, soutenir, immobiliser). 

Il est essentiel de mettre en lumière la dimension rituelle des actions éducatives dans le cadre scolaire.

3) Rites scolaires et pression temporelle

Une trame infinie de rites (plus ou moins élaborés, plus ou moins explicites) rythme la vie de la classe : 
· Rites sociaux (salutations, politesse, repas, fêtes calendaires, anniversaires,…)

· Rites d’étapes (rentrée, examens, remise de notes, succès sportifs, …)

· Rites pédagogiques et d’enseignement (projets spécifiques)

· Rites scolaires (accueil, rang, toilettes, habillage, aménagement temps d’apprentissage, jeux, …)

Cela instaure un ordre rassurant et donne des repères. Le caractère répétitif des actions rituelles procure l’assurance d’appartenir à un monde connu qu’il est possible de maîtriser.

Le temps scolaire est régulé, mesuré, chronométré. L’ordre chronologique crée des repères qui structurent la mémoire et l’identité des élèves. L’élève entre dans l’espace scolaire par la ritualisation. Et il expérimente régulièrement la désynchronisation (retard, procrastination, urgence,…).

Le corps est le support privilégié des conduites rituelles. (gestes rituels de l’enseignant pour attirer l’attention, demander le silence, exprimer une réprimande, accorder la parole,…).

Conclusion

Les formes rituelles entretiennent et font perdurer l’ordre scolaire.
